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LES VOIES ANCIENNES 

DES GLACIERS DU PELVOUX 

I. LES DOCUMENTS ECRITS. — II. LES PASSAGES ANCIENS. 
III. DE LA BERARDE A V1LLE-VALLOUISE PAR LE COL DE COTE-ROUGE. 

IV. DE BRIANCON A LA BERARDE 

PAR LE COL DU CLOT DES CA VALES. — V. ASCENSION DE LA BARRB 

DES fiCRINS PAR l'ar£tE OCCIDENTALE. 

I. — LES DOCUMENTS ECRITS 

Depuis trois ans, je n'avais plus repris le chemin accou- 
tum<$ des Alpes, lorsqu'en aout 1886 les fcHes magniflques 
du Congr&s de BrianQon me ramenerent dans le massif du 
Pelvoux. 

Je realisai alors unprojet reserve depuis biendes annees, 
celui d'apporter mon tribut h l'histoire des anciens sentiers 
de la region glaciaire, apr&s avoir traverse ceux que je ne 
connaissais pas encore ou revu ceux qui m'etaient dej& 
familiers. 

Gette histoire a 6t6 effleur^e par plusieurs auteurs, 
comme on le verra plus tard ; mais depuis la fondation du 
Club Alpin Fran^ais, on ne trouve, dans la masse tfnorme 
des tr^sors geographiques nouveaux que renferme la collec- 
tion de nos Annuaires, aucun document sur le sujet que j'ai 
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le dessein d'esquisser, et il faut arriver jusqu'a cos dernie- 
res annees pour trouver un travail suivi, issu de recherchos 
bien ordonnees, sur les Alpes brianeonnaises \ 

Dans son etude sur le Massif du Pelooux au xvm c siecle, 
mon eollegue et ami M. Charles Rabot a fait plus, en eflet, 
qu'effleurer la question; il a pris la peine de demander a 
des archives inexplore'es quelques-uns de leurs secrets, et 
ses recherches, sans conclusions d'ailleurs, ont semble 
mettre en lumiere ce fait historique inattendu que des le 
xvii e siecle, des communications existaient entre des vallees 
separees par de vastes glaciers, que ces communications 
ont en general cesse depuis ou sont devenues intermittentes 
et n'ont tUe reprises que de nos jours, apres la dt ; couverle 
des Alpes dauphinoises. 

Apres avoir compulse les auteurs n« ; gligrs par M. Rabot, 
revu les sources auxquelles il a puise, et interroge* les tra- 
ditions, je vais essayer de serrer de plus pres la question 
et chercher a arriver a des conclusions exactes. 

Les passages anciens, ou signales comme tels, que nous 
regardons aujourd'hui comme etant dordre dangereux, 
c*est-a-dire necessitant la mise en train de quelques pre- 
cautions et notamment Tusage de la corde, sont nom- 
breux. 

J'ecarterai tout de suite et sans hesitation de mon travail 
les cols du Sellar, du Loup, du Says,de la Muande et de la 
Muzelle. Les documents qui etablissent que ces passages 
ont ete pratiques de tout temps sont en eflet precis ; ils so 
sont accumules do telle facon au cours de mes perqui- 
sitions que je serais inutilement prolixe en les t ; numerant. 
Je me bornerai tout specialement a l'elude des communi- 
cations d'autrefois entre les vallees de la Gyronde, de la 
tiuisane et de la Romanche, d'une part, et celle du V6- 
n£on de l'autre. 

i. Annuaire de la Socidte des Touristes du Dauphinf, 1882 : Notes 
sur le massif du Pelvoux au xvin* siecle, par Charles Rabot. 
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LES VOIES ANXIENNES DES GLACIERS DU PELVOUX. 



DOCUMENTS PAK ORDRE d'aNCIENNKT£ 

I. Archives locales. — En dehors des traditions, sur les- 
quelles nous reviendrons plus loin, la piece la plus an- 
cienne qui soit connue existe dansles archives comnumales 
de Saint-Christophe en Oisans. M. Rabot y a releve la limi- 
tation, faite le 23 septerabre 1 673, de la communautt de Saint- 
Christophe : elle assigne comme homes h la commune les cols 
de la Maillande y du Garansaud, de la Temple et des Estan- 
conSy enfin le fond du Vallon du Moulin, aujourd'hui Vallon 
de la Selle. 

Le premier est le col de la Muande ou moins probable- 
ment celui de la Mariande, qui paralt moderne.Le coldela 
Temple est-il le passage actuel ? e'est ce que nous exami- 
nerons par la suite. Quant & celui des Estancons, nous 
verrons qu'il se rapporte au col du Clot des Cavales. Reste 
le col de Garensaud, qui nous met en presence d'un petit 
probleme. 

Vers le Sud de la vallee du Veneon, precisement ii la 
place de la T6te du Roujet, Gassini cite ce nom: Gossan- 
doure; plus au Sud-Ouest, nous avons d'ailleurs Loranoure. 
On sait quel peu de souci certains auteurs avaient de 
Torthographe des noms, et ces deux mots, le premier stir- 
tout, peuvent se traduirc : Grande-Ourse, sans nous indi- 
quer davantage quelle etait la position du col. 

Je ne veux pas revenir sur les batailles que les alpinistes 
modernes se sont livrees k propos de Torthographe ! geo- 
graphique, et je preferc laisser place au doute. 

1 . Nous avons peut-etre fourni aux discussions leur juste conclusion, 
en faisant remarquer qu'a la Grave, les anciens prononcaient Meidjo, 
et que, par suite, on ne serait que logique en n'lcrivant ni Meije, m 
Meidje, ni Medge. M. Georges Leser a reproduit mon dire dans VAn- 
nuaire de 1883 et en a tire des deductions fort sages. On pourrait 
multiplier les ezemples a l'infini; ainsi nous aurionsles Ebans pour les 
Bans, le Seleon pour le glacier de Sele*, les Aratchas (huche a pain en 
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II. Mtmoires de La Blottib-e.—De 1709 k 1712. La Blottiere, 
ingenieur ordinaire du roi, fit line s^rie de reconnaissances 
dans les Alpes. Outre les cartes dress£es alors, La Blottiere 
a laissS des m6moires descriptifs d'une valeur inapprecia- 
ble 1 ; M. Rabot en a cite un;je vais les reprendre tous 
apr&s les avoir soigneusement collationnSs : 

1° Memoire concernant les frontieres de Pitmont et de 
Savoy e * : 

« Col de la Grande-Sagne autrement Vallde froide au- 
« dessus du village de Lapisse Mauvais pour les gens de 
« pied & cause des glaci&res qu'il faut traverser, va tomber 
« au Bourg d'Oysans passant k St Christophe de la pisse 
« au Bourg d'Oisans 9 heures. » 
2° Description du haut Dauphine : 

« Col de la Grande Sagne ou de l'Alfroide au-dessus 
« des Villages de la Pisse pour Pietons, va h St Christophe 
« pr&s le Bourg Doisans de ville Vallouise a St Christophe 
« 9 heures tres-mauvais chemin & cause des glaces qu'on 
« y trouve. » 

Est-il possible de trouver des affirmations plus expli- 
cites? Nous ne sommes pas ici en presence des on-dit 
auxquels nous allons nous heurter plus tard ! On va bion alors 
de Vallouise h laB6rarde par le col de la Grande-Sagne; la 
dur6e et les accidents du voyage semblent empruntes h un 
Guide moderne ; enfin on precise bien que les difficult^ vien- 
nent de la presence desglaciers et qu'un seul chemin existe. 
Les deux m£moires que je viens de citer sont originaux; 

patois de Vallouise) pour les Areas, l'Alle'efreyde pour l'Ailefroide, 
Leychauda pour Echauda, Henveiress pour les Henviercs, etc. 

1. Lire daus YAnnuairede la Socittt des Tour is tes du Dauphin**, 1884, 
« la totale et vraye description de tous les passaiges lieux et destroits 
par lesquels on peut passer et entrcr des Gaules es Italies » en 1515, 
publtee par M. Merceron. Ce memoire, que je cite a titre de curiosite, 
ne m'a fourni aucun renseignement sur l'acces de la region des glaciers. 

2. Je conserve scrupuleusemont l'orthographe et la ponctuation de 
l'original. 
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LES V0IE8 ANC1ENNES DES GLACIERS DU PELVOUX. 7 

mais j'ai pu en consulter deux editions remanides par 
Bourcet en 1731 et 1743.11 y est dit : 

1° « Col de la Grande Sagne autrement Val froide au- 
« dessus des villages de la pisse et du col de TEchauda, 
« mauvais pour les gens de pied k cause des glaci&res qu'il 
« faut traverser et va tomber au Bourg d'Oisan passant k 
« Saint-Christophe ; mais il y a plus de 30 ans que les £bou- 
« lements des glaci&res ont rendu le passage impraticable 
« et qu'il n'y a passd personne. De la Pisse au Bourg 
« d'Oisans neuf heures. » 

Ce document cite a la table des matifcres le col de l'All^e- 
froide et la montagne de l'Alltfe-froide. 

2° « Col de la Grande-Seigne ou de l'Alfroide. Au-dessus 
« des villages de la pisse pour pistons va 4* St Ghristopbe 
« de Ville aval louise k St Christophe neufs heures et 
« demy tr6s mauvais comme chemin k cause des glaces 
« qu'on y trouve qui le rend presque toujours impraticable. 
« 11 n'y a que ce chemin impraticable depuis cinquahte 
« ans par le boulement des glaciers. » 

Le chemin est presque toujours impraticable, mais on 
passait sans conteste au xvn° sifccle. 

III. Cartes de La Blottiere. — Les magnifiques cartes du 
savant ing^nieur n'ont jamais et£ publides, mais elles exis- 
tent et je les ai retrouvtfes, eparses dans les divers services 
du minist&re de la Guerre. Elles eclairent nos rechercl.es 
d'un jour inattendu. 

1° « Carte des front tires de Piemon et de Savoy e sur la- 
quelle se trouvent le brian^onnois partie de l'Embru- 
nois, etc. » Echelle de 6 000 toises faisant deux grandes 
lieues (sic). Elle porte en exergue un beau soleil, embl&me 
de Louis XIV. 

2° « Carte des frontieres de Piemont et de Savoye dans 
laquelle se trouvent le Brian^onnois, partie de l'Ambru- 
nois et les vallees de Cdzane, etc.; » au 72 000°. 

Ces cartes de La Blotti&re, quon ne peut consulter sans 
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quelque Amotion, portent toutes deux un sentier trac<* en 
rouge passant au Clot, aux chalets de Lallefroide, remon- 
tant le vallon de Saint-Pierre, le Pre de madame Carle, le 
glacier Noir, passant au Nord de la montagne de Jjillefroide 
contre laquelle il est bien placd et arrivant au colde Lalle- 
froide d£sign£ de plus par la croix habituelle. Toutes les 
citations en italiques sont textuelles. La chatne du Pelvoux 
est reproduite avec une exactitude suffisantc, et le sentier 
est d'un dessin parfait. 

Les mdmes cartes, ou le vallon de la Sapeni&re est k 
peine ^bauchtf, donnent encore un autre sentier allant de 
Vallouise k Entre-les-Aigues et menant au col de Bon- 
voisin, qui prend la place du col du Sellar. 

3° « Carte du Brian$onnoi$ partie de rAmbrunois. » 

Sous ce titre j'ai ddcouvert encore une superbe carte 
& Thuile, sans date ni nom d'auteur, a IVchelle du 98,5i(K 
qui diff&re et par l'echelle et par le dessin des deux cartes 
pr6c<*dentes; toutefois elle peut 6tre de La Blottiere aussi, 
bien qu'elle semble lui £tre anterieure. 

Sur cette carte, le col est egalement tract 5 en rouge, mais 
il n'est denommt* que dans la 16gende de la marge sous le 
n° 62 et de cette fa^on ; Col de la Grande-Sagne autrement 
Lallefroide. 

Un peu au-dessus de la croix qui place le col contre l'Aile- 
froide, on lit : « Monlagnes ou les Neges ne Fondes jamais. » 

IV. Memoires de Montannel * . — Apr£s La Blottifcre arrive 
Montannel, collaborates du general Bourcet dont il con- 
tinua, d&s 1753, les travaux de la carte des Alpes. Ges 
memoires, qui portent les dates des 13 avril 1753 et 3 de- 
cembre 1755, ont ete publies par notre savant colldgue le 
commandant de Rochas d'Aiglun. 

Citons quelques extraits de Montannel : 

1. Acadcmie delphinale, Documents inputs \rel a tifs nu Vauphint, 
3« volume, contenant la Topog raphie militaire de la frcntiere des Alpes, 
par M. de Montannel. Grenoble, Allier, 187 
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« On dit que Ton pouvait communiquer autrefois par un 
<( sender en neuf heures, de Ville-Vallouise & Saint-Chris- 
« tophe, mais ce sentier ne subsiste plus. » (Page 100.) 

« On ne peut v^ritablement entrer ni sortir du vallon dc 
« Saint-Ghristophe que par la gorge qu'il pr^sente au 
« bassin d'Oysans, car pour les cols qui y deversent des 
« valines contigu£s, ils sont si rudes, si etroits et si mau- 
« vais, qu'& peine un homme ose-t-il y passer. » (Page 150.) 

« La route qui va du Bourg dOisans dans le vallon de 
« Saint-Ghristophe finit k la B^rarde ; on dit qu'elle allait 
« autrefois dans la Vallouise. » (Page 520.) 

Comme on le voit, l'auteur est de moins en moins affir- 
matif, mais il semble surtout s'appesantir sur Tabsence 
d'un veritable sentier, s'arnHer k une preoccupation toute 
militaire ; toutefois les passages existent, et, avec de la 
peine, on peut les franchir. 

V. Carles de Bourcet*. — La lecture des cartes du general 
Bourcet n'est pas quantite negligeable, et j'ai eu le soin de 
consulter an ministdre de la Guerre les releves originaux * 
de l'auteur. 

Bourcet fait traverser entterement par un sentier les cols 

1. Le nom du grand g^ographe se trouvera noblement perpetue dans 
les Alpes : il a ete* attribue* a la cime encore vierge (3,697 met.) situde 
au Sud du col dela Casse-Deserte, dans le massif de la Grande-Ruine. 

2. Alpes du Haut-Dauphine ; belle carte inedite signee de Bourcet; 
elle ne cite guere que le col d'Archine. 

Carte ge'ome'trique du Haut-Dauphine' et de la frontiere ulttrieure, 
leve*e de 1749 a 1754. Les minutes au 28,800°, ne donnent en plus que 
les «< deux pointes de Se'Uoux, » entre le col du Se*l6* et l'Aile-froide; 
elles appellent les chalets de l'Alpe « granges de S6la », placent exac- 
tement Jabel, et, detail interessant, citent le « pont de Clapaises « (Cla- 
pouze) en haut du vallon de la Sapeniere ; aucun sentier ne traverse 
les glaciers. Les minutes au 14,400° ne comprennent pas le Briancon- 
nais. 

Treize autres documents non cites, des archives de la Guerre, ne 
m'ont apporte aucun renscignement special ; Tun d'eux, du a Bourcet, 
porte la date de 1743; un autre celle de 1453. J'ai de meme revu sans 
resultat les cartes de Borgonio, Jaillot, Roussel, Lhuillier et Villaret. 
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10 COURSES ET ASCENSIONS. 

de la Muzelle et de la Muande; pour les cols du Loup et du 
Sellar, le sentier se limite h la cr£te, sur le versant de la 
S^veraisse. 

Par contre, il n'indique aucun passage de la B^rarde k 
Vallouise et k la Grave. Son trace vers les glaciers ne dtV 
passe pas les chalets de l'Alpe et ceux d'Arsines. 

Bourcet se borne k nommer les vallons, k placer tr£s 
exactement la Barre des Ecrins qu'il appelle la Pointe des 
Verges; k indiquer la Rochc-Faurio sous le nom de mon- 
tagnc (TOursine; enfin k rassembler sur TAilefroide Ouest 
et sous le nom g^nerique de Grand-Pelvoux la chatne gran- 
diose placee entre la Sapeniere et le glacier Noir. 

VI. Carle de Cassini. — Cette carte, qui vient un peuaprds 
et dont M. de Rochas a signale l'insuffisance, n'apporte 
aucun Element k nos recherches. Dans toute la chalne au 
Nord et k TEst de la Btfrarde, Cassini ne parait connaltre 
que le col de Sayse, la combe de Tancon, la combe de 
Bonne-Pierre et ses Glacieres. 

VII. Histoire du Dauphine, parBe'quillet. — Enpoursuivant 
la revue des auteurs, j'arrive k un ouvrage bien rare et 
dont je poss^de une magnifique Edition * ; c'est l'histoire du 
Dauphin^, de BSquillet, suivie de la mindralogie et des 
voyages de Guetlard. 

L'illustre savant, parti de Grenoble, le l er aout 1775, re- 
monte la vallde du Vene"on et arrive k la Berarde : 

« De \k y dil-il, on peut aller par les montagnes au Vil- 
« lard d'Arene, en deux heures.» (Page 217.) 

Avec quelle precision rentre en scfcne le col du Clot des 
Cavales, que le document de Saint-Christophe a d£j& dvo- 
qu6 sous le nom de col des Etan^ons! Guetlard ecrit que 



1. Description generale kt particuliere de la France : Histoire du 
Dauphind et description de cette province , par M. Bequillkt, avocat au 
Parlement. A Paris, de Timpriraeric Th.-O. Pierres, 1782-84; 2 vol. in 
f° magno. 

Guettard a re^dUe" ulte"rieurement sa mine*ralogie et ses voyages. 
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c'est au Villard d'Arfcne qu'on aboutit ; il ne cite pas la 
Grave, sinon nous pourrions avoir k examiner si la Brfcche 
de la Meije n'a pas son histoire ancienne. 

L'auteur dit bien, il est vrai, qu'il ne faut que deux heures, 
mais il n'y a \k qu'une erreur de transcription ou d'impri- 
merie, deux au lieu de dix. On voit, on comprend que 
Guettard r£p&tetoulbonnement cequiluia dt£diten 1775, 
k la Bdrarde. 

A la page 218 nous lisons encore que les glaciers du Mo- 
ngtier « se joignent par les montagnes avec ceux de la 
« Grave, la B£rarde, Vallouise, etc. » 

Ge paragraphe nous fournira un nouveau point d'appui 
quand nous nous occuperons de la diminution ou de l'ex- 
tension des glaciers. 

VIII. Ottvragesde Villars. — Apr&s Guettard, la Revolution 
et TEmpire se succfcdent ; les id^es et les soldats s'entre- 
cboquent ailleurs que dans la region des glaces,et le massif 
du Pelvoux semble retomber dans une ombre epaisse. 

Gependant, le c^lfcbre botaniste D. Villars, s'occupant 1 
des pierres erratiques, dont il attribue le transport a des 
courants, dit : 

« Ces terribles courants, cependant, n'ont pu ptfn^trer 
« k Saint-Christophe-en-Oisans, ou les cols sont k 16 ou 
« 1,700 toises; mais ils ont franchi ceux du Lautaret qui 
« ont 1,000 toises ; ils sont mSnie parvenus sur le Galibier 
v qui a 1,500 toises. » (Page 29.) 

La connaissance des cols £lev6s de la valine du V^n^on 
se retrouve encore dans ces lignes. 

IX. Preoccupations de Chaix 2 . — D6s les derni&res an- 
n6es du xvm e stecle, Barth^lemy Ghaix, qui fut sous-pr6fet 
de BrianQon de 1800 & 1815, consacre ses loisirs k parcourir 
le Brianconnais, k dcouter et h observer ; il prepare dfcs 

\, MCmoires sur la topographie et l histoire nalurelle; Gap, an XII. 
2. Preoccupations statistiques, gtographiques, pittoresques et synop- 
tiques du d6partement des Hautes-Alpes, Grenoble, 1845. 
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lors les matdriaux (Tun travail bizarre, jc dirais incohe- 
rent, si je n'avais le respect profond deshomraes trop rares 
qui ont pris la peine de parler k leurs descendants avec le 
style, Tesprit et le bagage scientiftque de leur tfpoque. 

Dfcs 1807, Chaix avait 6crit un m£moire sur les glaciers 
d'Arsines 1 ; mais ce n'est quen 1845 qu'il se d^cida, apres 
des d^boires multiples qui ont « abr£g6 ses jours », — il 
avait alors quatre-vingt-cinq ans, — h publier ce qu'il avait 
appris dans sa jeunesse du pays des alt esses inorganiques. 

Voici le paragraphe vraiment curieux qu'il consacre aux 
anciennes voies : 

« Nos chasseurs aux chamois se montrent presque per- 
« suades que les glaciers s'accroissent, les gens du Mone- 
« tier, par exemple, parce qu'ils ne communiquent plus 
« avec la Berarde par la colline de Thabut 2 ; ceux de la 
« Grave, parce que jadis on pouvait faire le tour des Trois- 
ic Heuillands 8 , situ£ entre le col de Martignare et celui de 
« Goteon ; ceux de Pisse, en Vallouise, parce que, de noto- 
<c rietepublique, un pr&tre du lieu partait tous les dimanches 
« des Chalets de l'Allee-Freyde pour se rendre k la Bdrarde 
« en-Oisans, passant au Pras de Madame Carle, le point dit 
« Grande-Sagne sur les carles, pour y dire sa messe et s'en 
« revenir dans la m£me journ^e, tandis que personne au- 
« jourd'hui ne le soup^onne. 

1. Melanges UtUraires ou pieces en prose et en vers lues dans les 
seances de laSociete" d'4mulation des Hautes-Alpes, Gap, 1807. Leme- 
moire de Chaix est cite page X; il Test encore dans le volume suivant : 
Lettres d* Eugene d Eraste, ou Annuaire du departement des Hautes- 
Alpes pour 1808 (page 108). Chaix a encore fait paraitre, en 1839, un 
Sommaire tres recr&itif sur les plus caractdristiquesparticularite's de la 
physionomie dupays. 

2. La vallee du Petit-Tabuc, qui mene aux chalets de l'Alpe par le 
col muletier d'Arsines. 

3. Les Aiguilles d'Arves n'etaientconnuesa la Grave que sous le nom 
des Trois-Ellions, et elles y sont I'objet d'inteVessantes legendes an- 
ciennes et modernes. L'auteur vise le glacier Lombard ct la branche qui 
s'epanouit a l'Ouest; on fa is ait le tour du Bee de Grenier ou Pyramide 
du Goleon (3,429 met.) en passant au Sud des Aiguilles de la Saussaz. 
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« Quant k moi j'explique cela par le seul fait d'une ob- 
« struction partielle dans la passe du. glacier; car aucun 
« glacier, suivant moi, ne s'etend que par fractures sur les 
« points inferieurs. 

« Ges parages £tant traces et d6nomm£s sur la carte de 
« M. Bourcet 1 , lev<5e en 1744, en neuf feuilles, ne peuven 
« qu'avoir existe. » (Page 81.) 

Au cours d'une dissertation sur ntin^raire* de Jules 
C6sar, Chaix dit encore : 

« On peut ajoutcr que la marche supposee n'est pas plus 
« invraisemblable que l'existence du chemin que M. Bour- 
« cet a trac£ sur sa carte des Alpes, entre le Val-Oodemard 
« et la Vallouise, par le col de Ceran, et entre celui-ci et le 
« val de Saint-Christophe-en-Oisans, par le col des Grandes- 
« Sagnes. » (Page 851.) 

Ainsi done, apr£s Guettard, Ghaix rappelle le passage du 
Clot des Cavales, et nous apprend de plus que les habi- 
tants du MonStier le franchissaient apr&s avoir remont£ 
d'abord le col d'Arsines. Nous voyons encore revenir le col 
des Grandes-Sagnes, deja indiqu^ par La Blotti&re, et avec 
des details pittoresques. Vers la fin du si&cle dernier, les 
faits £taient encore de notoriete publique et litineraire n'dtait 
pas oublte: la Pisse, chalets d'Aile froide, Pr<5-de-Madame- 
Carle et col des Grandes-Sagnes. 

Je dois ajouter que de nos jours, k defaut de preuves 
fournies par les archives paroissiales et communales de la 
Pisse qui ne datent que de quatre-vingts ans, ou par celles 
de Ville-Vallouise qui sont fort riches mais restent h explo- 
rer, les vieillards des Glaux se transmettent le souvenir du 
fait et le nom de notre coll&gue en surplis : il s'appelait 
Hanne. 



1. L'examen des cartes de Bourcet, meme de celles en minute, ne 
conflrme pas les dires de Chaix et de Ladoucctte. Ce sont celles de La 
Blottiere qui ont du etre communiquees par Bourcet. 

2. A consulter : Histoire dudioctse d'Embrun, par l'abbe* Albert, 1783. 
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X. Outrages de Ladoucette ! . — M. de Ladoucette, ancion 
prefet des Hautes-Alpes de 1802 k 1808, se prtfoccupe a 
son tour des anciens sen tiers. 

« Un passage conduisait jadis de Vallouise k la B^rarde 
« en Oysans, et il est aujourdhui occupy par les glaces. » 
(Page xxiij, 6d. de 1820.) 

Plus loin, l'auteur revient aux anciennes voies romaines 
au sujet desquelles jai d£j& cite Ghaix *, et parle des « d£- 
« bris de communication qu'on remarque dans la Vallouise 
« k des Elevations extraordinaires, et qui avaient 616 pra- 
« tiqu£es dans des rochers tallies, et comme suspendues 
« dans des ablmes k Taide de murs et de ponts. M. de 
« Bourcet assure que les glaciers qu'il traverse et les £bou- 
« lements qui s'y sont formes, font rendu enticement 
« impraticable depuis le milieu du stecle dernier. » (Page 53.) 

Ge dernier paragraphe ne vise que les itindraires des cols 
de l'Echauda, du Sellar, du Loup, de la Pousterle, de 
Bonvoisin et de l'Alpe-Martin, mais il faut le citer parce 
qu'il prouve que M. de Ladoucette, comme Ghaix, a eu en 
mains, soit les cartes de La Blotti&re, soit les m£moires du 
g6n6ral Bourcet, et que ces m^moires sont affirmatifs 
quant k l'existencc de communications anciennes par le col 
des Gavales et par le glacier Noir. 

Or, M. de Rochas, qui est un fureteur emtfrite, dit (p. xvii) 
que les mdmoires de Bourcet, dont il n'existait k sa con- 
naissance aucun autre exemplaire, ont disparu k Tepoque 
de la Revolution; ce dire reste k verifier. 

i. Ilistoire des Hautes-Alpes, 1820, 1834, 1848. 

2. Consulter les ouvrages suivants : 1° Excursions arcke'ologiqiies 
dans les Alpes dauphinoises, par Florian Vallentiv, Bulletin du 
Club Alpin Francais, 1877, p. 258; 2° Excursions arche'ologiques dans 
les Alpes cottiennes et grates, Annuaire de la S. T. /)., 1881, p. 210 ; 
3° A propos de quelques monuments celtiques, par M. Chapbr, An- 
nuaire de la S. T. D. y 1876. Ces trois remarquables ouvrages tracent 
aux jeunes alpinistes des champs d'etudes interessants et nouvcaui ; 
4° Essai sur les anciennes institutions des Alpes cottiennes briancon- 
naises, par A. Fauche-Prunblle, 1857; tome II, p. 201. 
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Dans l'Sdition de 1834, M. de Ladoucette dit encore affir- 
mativement : 

« Outre que les glaciers vont en sVtendant, il s'en forme 
« de temps en temps de nouveaux ; ils occupent le passage 
« qui menait de Vallouise & la B6rarde en Oysans, et le che- 
« min qui allait de Saint-Ghristophe au Casset. » (Page 9.) 

Toujours nous retrouvons le passage de Vallouise k la 
Berarde, et pour la deuxifcme fois est indiqud le trajet du 
Monetier k la Berarde par le Casset, hameau du MonStier 
situ£ k Tentr^e de la valine du Petit-Tabuc, le col d'Ar- 
sines et le col du Clot des Cavales, trajet que Chaix donne 
en sens inverse, c'est-&-dire en partant du Monetier. 

XI. Expeditions du capilaine Durand. — Pour Gtre com- 
plet, je ne puis n^gliger de rappeler qu'en 1828 et 1829 le 
capitaine ing^nieur-geographe Durand fit dans le massif des 
relev^s restds in^dits et s^journa m&me plusieurs jours 
sur le mont Pelvoux oil il construisit un signal de triangu- 
lation qui existe encore. On sait peu de chose de la vie de 
cet audacieux pr^curseur; MM. Ad. Joanne et Elisee Reclus 
se bornent k rappeler son ascension. 

Whymper dit 1 , k propos de lui : « Le groupe d'offlciers 
« places sous la direction du capitaine Durand fit, en 1828, 
« fascension du Pelvoux. Suivant les habitants de la Val- 
« louise, ils atteignirent le sommet du pic qui, pour l'alti- 
« tude, n'a droit qu'au second rang, ct ils sojournment 
« pendant plusieurs jours sous une tente k une hauteur de 
« 3,930 met. Ils prirent de nombreux porteurs pour leur 
« monter des provisions de bois, et il erigfcrent un grand 
a cairn sur le sommet qui re^ut le nom de Pyramide. » 

D'autre part, M. Victor Puiseux dit, dans un manuscrit 
in&lit, que M. Durand £tait capitaine du g^nie, qu'il 6tait 
originaire du Vivarais, et qu'il est mort en 1847, & Ykgc de 
cinquante-cinq ans. 

i. Escalades dans les Alpes r Paris, 1875, p. 18. 
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Voil& tout ce qu'on sait de l'liomme dont le pic 3,938 du 
Pelvoux immortalise le nom ; j'ai connu et interrog** plu- 
sieurs de ses porteurs sans faire plus de lumiere ; S^miond 
ne savait plus qu'une chose, c'est « que le capitaine n'avait 
peurde rien ». 

La biographie du capitaine Durand est encore a faire, et 
il reste k retrouver et k tftudier ses relev£s, dont la lecture 
nous interesserait k tant de titres. 



II. — LES PASSAGES ANCIENS 

Nous avons fini de rassembler les documents k notre 
disposition concernant les routes de glaciers du temps 
pass£; reprenons maintenant par le detail, et en invo- 
quant d^sormais les traditions et des souvenirs person- 
nels, ce que nous savons des passages auxquels cetto 
£tude est consacr^e. 

I. Passage de la Birarde au Monelier et a la Grave. — 
Nous avons vu que cet itin^raire etait signal^ formelle- 
ment par le document de 1673, par Guettard, Chaix et 
Ladoucette. II ne peut, ainsi que nous 1'avons d£j& dtabli, 
que viser la traverstfe du col du Clot des Gavales. Sur le 
versant de la Romanche, le voyage s'effectue & travers des 
prairies, des moraines ordinaires et un honnfcte glacier 
dont les n<3v£s devaient <Hre d'un parcours plus simple 
encore k Tdpoque ou les glaciers ddroulaient leurs tapis 
jusque dans la vallde; sur le versant des Etan^ons, rien 
qui ne soit commun et ne passe inapercu dans le massif; 
quelques nc$v6s, puis des dboulis 1 . 

Les autres cols plus 61ev6s et plus difficiles, au contraire, 

4. Le 23 aout 1877, des pluies d'une extreme violence ont enfoui 
sous un chaos de roc hers tout le val deja bien deleriore des Etancons ; 
c'est, m'a dit alors tres serieusement un rieillard, In Mcije qui s'est 
vengie. Castelnau venait de la violer quelques jours avant, et ses guides 
ne lavaient pas respectte, paraU-il, quand ils etaient sur le sommet. 
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LES VOIES ANCIENNES DES GLACIERS DU PELYOUX. 17 

ne sauraient entrer en ligne et leur enumeration serait 
fastidieuse; sauf le col de la Casse-D£serte, ils s'indiquent 
d'ailleurs fort mal et n'ont pas l'apparence de cols classi- 
ques. 

IndSpendamment des preuves fournies d£ja, les tradi- 
tions etablissent que de tout temps les bergers de l'Alpe du 
Villard d'Ar^ne ont communique avec l'Oisans par le col 
du Clot des Gavales. En 1866, j'ai sdjourn^ a l'Alpe, et un 
berger qui partait pour l'Oisans me dit alors que lui et ses 
camarades passaient par ce col que je m'etonnais de ne 
pas trouver sur ma carte ; le dit berger ajouta que la passe 
dtait a droite du Bonnet de la Cavale; le nom du col est, 
en effet, emprunte' a la forme des pics des Gavales, qui 
simulent les oreilles d'une mule. 

Gette ann6e m£me, en 1886, le 17 aotit, alors que, par 
le m6me col, j'accompagnais a la B^rarde une caravane de 
quinze personnes, nous ftimes tout stupeTaits de voir non 
loin du col un homme surgir dans le brouillard comme 
une apparition, et d^valer au galop a nos c6t£s; c'dtait en- 
core un berger de l'Alpe fid&le aux coutumes de sa race ; 
l'avant-veille il avait plants la son alpage et ses moutons 
pour aller voir sa famille a Clavans, et il rentrait paisible- 
ment au bercail. 

II me paratt inutile de faire, en vue de relier les tradi- 
tions, des emprunts aux souvenirs de voyage des bota- 
nistes Grenier 1 et Matbonnet, de Tillustre astronome 
Victor Puiseux, et de bien d'autres touristes ; les faits con- 
cernant le col du Clot des Gavales sont bien gtablis. 

Conclusion : Des communications ont exists et persists 

i. Cite dans VEssai descriptif deVOisaw, par Aristide Albert. 1854. 
Cet ouvrage oil d4bordent le mouvcment, la jeunesse et le sentiment 
profond de la poesie alpestre semble etre comme l'aube du Club Alpin. 

M. V. Puiseux franchit le col des Ca vales, le 2 aout 1848, avec le 
guide Joseph Rodier (manuscrit de l'auteur, de ma collection). 

Lire dans le Tour du Monde, 1860, les admirables remits d'excursion 
d'Ad. Joanne et Elisee Reel us. 

ANXCAIRB DK 1886. 2 
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au moins depuis la tin du xvii stecle, sans qu'on remonte 
au del&, entre la valine de la Romanche et celle du V6n£on, 
et c'est uniqucment lc col du Clot des Cavales qui servait 
de trait d'union. 

II. Passage de Vallouise a la Btrarde. — Les archives 
de Saint-Christophe citent, avons-nous vu, le col de la 
Temple d6s 1673; d'autre part, La Blotttere et plusieurs 
documents indiquent formellement un passage connu et le 
dtfsignent sous les noms de cols de la Grande-Sagne et de 
Lallefroide ; enflnChaix precise et dit que lecur^de Vallouise 
passait au Pros de madame Carle et au point dit : Grande- 
Sagne. 

Les cols des Ecrins et de la Pilatte, qui sont de remar- 
quables casse-cou, no sont assur£ment pas d£sign£s. De- 
vons-nous mettre aussi hors de cause le col du S£l£, qui 
n'est pas sans presenter quelques difficult^ vers la B^rarde 
et dont le parcours & travers des glaciers est terriblement 
long?M. Elis^e Reclus 1 , qui doit reproduire un renseigne- 
ment du guide Rodier, dit formellement en parlant du col 
du S6U : « C'^tait par \k que passaient jadis les monta- 
gnards pour se rendre dans la Vallouise. » Le col du S6l£ 
a-t-il 6tt$ un deuxifcme point de contact entre les deux val- 
ines? Je n'ai pas rencontrd l'ombre d'une indication k cet 
6gard, et le doute doit subsister. 

Nous restons en presence de deux cols auxquels on 
accede par le glacier Noir, ceux de Cdte-Rouge' (3,152 m&t.) 
et de la Temple (3,283 m&t.). Lequel des deux est le 
col de la Grande-Sagne des anciens auteurs, et quelle 

1. Itindraire du Dauphine, 1863, p. 197. 

2. Ce nom tout moderne a cte" applique au passage par M. Boileau 
de Castelnau qui le franchit le l er aout 1877; cette denomination est 
due a la couleur bien tranchee dune pente situee au pied du glacier 
dc Cdte-Rouge. — Voir YAnnuaire de la S. T. ZX, 1877, p. 74. C'est a 
tort qu'il y est dit que les guides du Brianconnais passerent le col le 
24 juin 1875; sur les indications de M. Duhamel qui les accorapagnait, 
ils gravirent le pic Coolidge ct descendirentsur le col de la Temple. 
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solution donner k un interessant probl&me historique? 

Le document de Saint-Ghristophe signale le col de la 
Temple, plusieurs cartes fournissent les cols de Lallefroide 
et de la Grande-Sagne. 

Avant d'aller plus loin, je vais essayer d'dclaircir les 
doutes avec des souvenirs personnels d£j& anciens. En 
1866, — les guides n'existaient pas et les touristes n'avaient 
pas encore brouillg les idges des indigenes, — je me pro- 
menais en Vallouise avec mon ami Jean Reynaud, le com- 
pagnon ldgendaire de Whymper au Pelvoux et k la Pilatte; 
je m^levai alors assez haut sur le glacier Noir avec un 
tr6s vieux berger rencontrS par hasard au Prd de Madame 
Carle. Je lui montrai les sommets qui surgissaient comme 
des forteresses sous nos yeux; il me nomma le « Pelve », 
X Altie-Freyde y et les Ecrans au sujet desquels il me ra- 
conta des histoires anciennes d'accidents dont j'ai eu depuis 
la confirmation ; il ne put mettre de nom sur les sommets 
des crfctes de B^rarde et du glacier Blanc, si ce n'estsur la 
Barre-Noire ; mais, me montrant le couloir du col de Cdte- 
Rouge, il ajouta : « Ce sont les Sagnes. » 

A cette £poque, je notai tr6s exactement tous ces dires, 
sans me douter que des notes prises, sans id£e d'ensemble, 
par T^colier que j'Stais, trouveraient un jour leur utility. 

Dix ans apr6s, en 1876, etant arr£t£ k la source inter- 
mittente de Pontfroide, la ou s'eldve le nouveau refuge 
Cezanne, avec plusieurs guides de Vallouise, parmi lesquels 
£taient Jean Gauthier, Reymond et le grand chasseur Bon- 
nataire, je leur demandai quel dtait le beau pic 3,779, non 
nommd sur les cartes, qui domine si majestueusement le 
confluent des deux glaciers; tous me r6pondirent que 
c'^tait la Grande-Sagne. 

Ce nom oublte reparut alors dans mon article de YAn- 
nuaire de 1876 (p. 255) et reprit droit de cite. J'avais 
oublte mon berger de 1866 et ses Sagnes, et ne fis aucun 
rapprochement 
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Le mot sagne veut dire « Pre* mar£cageux, raarais 1 ». 
Appliqu£ au pic, il ne s'explique guere, mais ne sc rap- 
porte-t-il pas aux n£v£s souvent ramollis, sillonn£s de 
ruisselets, du glacier Noir qui est a une basse altitude, et 
encaissS dans des remparts re'flecteurs? 

Quoi qu'il en soit, le vieux berger avail dte* tres aflirma- 
tif, et on sait avec quelle persistance les bergers, qui sont 
d'ailleurs chasseurs ou grands amis des chasseurs, se trans- 
mettent les noms; ils nomment meme des points Aleve's 
des glaciers, les connaissent pour y avoir poursuivi folle- 
ment le chamois blesse', ou y avoir etc chercher les mou- 
tons affole's par la temp£te. Qui n'a remarquS que les 
moindres recoins inutilise's de la montagne ont leurs noms 
inconnus du vulgaire. Quel touriste observateur chassant 
ou voyageant familierement avec lez gens du pays n'a fait 
a cet e*gard d'interessantes remarques? 

Les renseignements puis£s dans La Blot tie re et Ghaix se 
trouvent bien confirmed. Gonside'rons encore : 

1° Que le passage et le nom de la Temple ctaient m6me 
en 1874 inconnus en Vallouise, bien que vers 1830 Engil- 
berge ait passe a la Berarde avec un ingenieur que je crois 
Gtre Aristide Bdrard ; 

2° Que le chemin dudit col apparaft tres mal et se perd 
au-dessus du glacier Noir dans des rochers escarped en 
apparence ; 

3° Qu'il est plus eleve* que le col de GOte-Rouge ; 

4° Que le col de COte-Rouge se dessine de loin comme 
la depression la plus basse, la plus en vue, comme un pas- 
sage force*, classique 2 ; que son acces est extremeraent doux 
jusqu'au couloir final dont la pente est courte et devait 

1. Patois d*$ Alpes cottiennes, par J.-A. Chabrand et A. dk Rochas 
d'Aiglun, 1877, p. 197. 

2. Quand les guides de Saint-Christophe, renvoyes de Vallouise, 
veulent rentrer rapidement, ils franchissent, meme etant seuls, le col 
de Cdte-Rouge ; c'est le passage le plus facile et le plus court. Oaspard 
m'a confirm^ ces renseignements en 1886. 
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fctre presque supprimte quand le glacier n'avait rien perdu 
de son ^paisseur; que la descente enfin sur la B&rarde 
est un amusement. 

Rappelons enfin quk la B6rarde, le col actuel de la Temple 
ne date que de 1844, 6poque & laquelle il fut decouvert par 
Rodier 1 , et qu'un peu plus tard, M. Elis^e Rectus *Hant 
arrdtd sur ledit col, Rodier lui indiqua « au Sud une large 
entaille dans la crfcte de la Temple, que les chamois seuls 
peuvent franchir 2 et qui est le col de Conte-Faviel »; voilfc 
le col de C6te- Rouge bien emplacS sous une troisi&me 
incarnation. 

Mon collogue M. Henri Duhamel transcrit 3 en passant 
quelques lignes de l'ouvrage de Chaix, sans y insister; 
mais il a pris le soin de faire avec les anciens une de ces 
causettes dont le voyageur peut tirer tant de profit, et il 
signale « que les anciens de la Bgrarde ont gardd le sou- 
venir de la venue du curd de Vallouise qui leur Spargnait 
un fameux derangement le dimanche, celui d'aller k Saint- 
Christophe pour entendre la messe ; le passage serait au- 
jourd'hui plus difficile & cause de TGnorme diminution des 
glaciers ». 

Je n'ai trouvd personnellement, k la Bdrarde, qu'une 
vague confirmation du fait. En 1878, j'ai sdjournd dans la 
valine du Vdndon les 22, 23 et 24 avril 4 , k une dpoque ou 

i. Voir : 1° le Tour du monde, annle 1860; 2° Yltinfraire du Dau- 
phint, par Ad. Joanne, 1863, p. 194. 

En 1845, le col de la Temple fut franchi le 13 aout par les docteurs 
Faivreet Chauveau: puis le 16 aout par M. Jourdan, doyen de la Fa 
culte des sciences de Lyon, « qui £tudia alors le regime des glaciers et 
la ge*ologie de cette region ». Dans une stance de la Section lyonnaise, 
le 3 de'cembre 1878, M. Louis Vignet a exhum6 au sujet de ces courses 
des documents remarquables qui ont e*te* recueillis par le CounHer de 
Lyon, 

2. Cette affirmation ne tient pasdebout; dans les rochers, partout 
oil le chamois passe, Thomme passe ; e'est un dicton montagnard dont 
la re*ciproque n'est pas vraie. 

3. Annuaire du Club A I pin Frangais, 1884, p. 64. 

4. Tous les ans entre mars et avril, je faisais autrefois un voyage 
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les montagnards, rassembl£s au coin du feu, ont le loisir do 
bavarder, et, £tant au repos chez Rodier, je mis la conver- 
sation surle cur£ voyageur; Tami Gaspard, qui avait perdu 
la veille une fille de dix ans, 6tait triste, et ne savait rien, 
Roderon pas davantage; le p&re Rodier 1 se creusait la t6te 
et la m^moire ne revenait pas ; seul un plus ancien encore 
s'£tait 6crte aussit6t, en parlant du cur£, qu'il en avait 
commeune idee. Je ne dois pas nggliger de mentionner que 
M. Meyer, cur6 de la Pisse, ne croit pas a l'authenticitt£ de 
la tradition, tout en reconnaissant sa persistance. 

Les auteurs anciens attribuent la fermeture des passes 
a l'extension des glaciers; il est, au contraire, bien certain 
que les difficult^ qui ont fait nSgliger les cols sont dues a 
. la diminution des glaces. 

II rSsulte, en efiet, des extraits cit6s plus haut et de plu- 
sieurs autres rappeles par M. Ch. Rabot, que, m6me avant 
Bourcet, les glaciers de Pelvoux avaient une formidable 
expansion; aujourd'hui encore on reconstitue sans peine 
leurs limites. Le glacier Noir portait alors une nappe su- 
perbe et propre de n6v6s, comme le plateau supSrieur du 
glacier Blanc actuel ; il ne pr6sentait que les 6troites cre- 
vasses de nos jours. En outre les deux glaciers * arrivaient 

dans les Alpes; c'est ainsi qu'en 1876, je suis alle* d'Annecy a pied a 
Zermatt par les montagnes; ea 1877, dans le Brianconnais; en 1878, 
dans TOisans; en 1879, dans laMateysine, le Valbonnais, le Valjouffrey 
et le Valsenestre, etc. On a beaucoup m£dit des courses d'hiver; pour 
mon compte, j'ai garde de ccs excursions solitaires faites a la veille du 
printemps les plus penetrants et les plus utiles souvenirs. 

1. En 1886, en arrivant a la Be'rarde, j'ai eu le chagrin de ne plus 
retrouver le bon papa Joseph Rodier dont j'appris le dices, a Tage de 
quatre-vingt-dii ans. Je veux e sparer qu'une notice sp^ciale sera con- 
sacre'e a la me*moire du vieux montagnard dont les [touristes ont garde 
un si affectueux souvenir, et qui fut pour son epoque un guide remar- 
quable. 

2. En 1855, les deux glaciers se confondaient encore ; M. Tournier en fit 
alors un dessin. II a rappele ce souvenir au Congres de Briancon : « Je 
« pourrais montrer dans un vieil album un dessin repre*sentant la 
« jonction du glacier Noir et du glacier Blanc, se r£pandant alors sur 
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en pente insensible jusqu'a la belle moraine frontale de 
Ponlfroide ; ce qui le prouve,c'est que lesm£l£zes rabougris 
de la moraine n'ont gu&re plus de deux cents ans; le plus 
gros du bosquet, situ6 au pied du glacier Noir, fut, malgre 
ma defense, abattu par les charpentiers du premier refuge 
Cezanne; ils lui assignment l'&ge precis de deux cents ans. 
L'acc^s du col de G6te-Rouge par le glacier Noir £tait done 
jusqu'en haut prompt et stir. 

Conclusion : Des communications existaient dans des 
temps reculSs entre la Vallouise et l'Oisans, et elles s'effec- 
tuaient probablement par le col de Cdte-Rouge, qui s'appe- 
lait indifferemment col des Grandes-Sagnes, de Lallefroide 
ou de Combe-Paviel. 

Une derni&re et int£ressante question se presente, rela- 
tive aux passages anciens. Quels hommes se risquaient 
ainsi k travers d'immenses glaciers et dans quel but? Nous 
avons vu le cur6 qui allait dire la messe k la B6rarde, les 
bergers qui vont visiter leurs families, les botanistes et les 
gSologues acharngs h la recherche des plantes et des 
roches; on doit citer aussi les chasseurs de chamois, les 
chercheurs de tr£sors, les contrebandiers, peut-£tre les 
Vaudois persecutes. Mais les relations de commerce, 
comme aussi les liens possibles de parents entre les habi- 
tants devalues opposees, doivent entrer en ligne de compte. 
Ce ne sont \h que des hypotheses sur lesquelles le jour se 
fera certainement ; bornons-nous h rappeler que dans tout 

« lePre* de Madame Carle et y formant une grande voute de glace aussi 
« beUe que celle de l'Arveyron; cette vue surprendrait agrdablement 
« ceux qui ne connaissent ces glaciers que dans leur e*tat de retraite. » 
Durance du 12 de*cembre 1886. 

Vers lameme epoque,il s'etait forme* au point de jonctionun magni- 
fique lac dont le brusque videment produisit une inondation terrible. 

En 1866 et en 1874, j'ai encore vu les deux glaciers re*unis; en 1876, 
l'union s^culaire du Blanc et du Noir e*tait bris<5e. En 1886, on descend, 
du Refuge Tuckett, de plusieurs metres sur le glacier Blanc, la oil on 
faisait naguere une petite ascension. 



Digitized by 



Google 



24 COURSES ET ASCENSIONS. 

montagnard il y a, profondSment enracine\ Tesprit de mi- 
gration et l'amour des aventures. 

Notre revue est terminer ; il ne nous reste, apres avoir 
apport6 notre pierre k l'gdifice, quk terminer modestement 
comme M. Charles Rabot et &demander avec lui que les in- 
vestigations soient poursuivies, que les archives commu- 
nales, d^partementales, paroissiales et particulieres soient 
explorers plus k fond ; nous avouons d'ailleurs n'avoir pas 
compulse tous les ouvrages connus. 

Cette 6tude sera, je Tespere, reprise avec fruit par les 
erudits du Dauphine, MM. Ghaper, Aristide Albert, le 
D r Ghabrand, de Hochas d'Aiglun, l'abbe Paul Guil- 
laume, etc., et peut-elre par des officiors en position 
de tout lire. L'histoire de nos aieux dans les Alpes an- 
ciennes n'est pas encore 6crite entierement, et bien des 
points obscurs que j'ai cites k la vol< ; e, touchant a l'his- 
toire, k la gSographie et k l'archtfologie, me>itent d'eveiller 
l'attention. 



III. — DE LA BCJURDE A VILLEVALLOUISE 
PAR LE COL DE COTEROUGE (3,152 met.) 

J'ai dit, au ddbut de la modeste 6tude qui precede, quV 
vant de la mettre k jour j'avais franchi cette anne> deux 
passages anciens qui mintSressaient tout sp6cialement ; il 
me paralt utile de joindre aux recherches historiques les 
notes breves du voyageur. 

Le 30 juillet 188ti, je me rendais seul de Bourg d'Oisans ft 
laB6rarde,par une belle journee,lorsque je fis la rencontre 
de mon ami Paul Moisson qu'accompagnait Ph. Vincent, un 
brave guide qui m'avait dejft conduit sur TOlan. lis nVap- 
prirent que tous les guides et porteurs de la vallee £taicnt 
en route ou retenus ; mais en voyant ma mine confuse, 
Moisson m'abandonna aussitdt Vincent et me prfcta obli- 
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geamment une corde; il voulut meme me remettre un 
effrayant bagage photographique quejerefusai £nergique- 
ment. 

' A Saint-Christophe, oil je dejeunai, un autre obligeant 
collegue, M. Dethou, me c6da un puissant porteur de la 
Grave, Jules Mathon, et, mon imprSvoyance 6tant ainsi r£- 
par6e, je gagnai la BGrarde. 

Apres avoir admire en detail le superbe hotel que Ro- 
deron acheve pour le compte de la Societe des Touristes 
du Dauphine, et revu tous les amis du hameau, je passai 
une agrSable soiree avcc M. Regnier, qui avait ravitaille le 
chalet Rodier de comestibles inconnus dans la vallee, et les 
deux Gaspard qui attendaient, pour faire la Meije avec 
M. Regnier, un beau jour qui ne devait pas luire. 

Lelendemain 31, quand Vincent me nheilla, il pleuvait 
et le vent faisait rage; ce n'6tait pas le compte de M. Re- 
gnier, ni le mien non plus, mais le col de Cdte-Rouge n'est 
pas la Meije, et, comme j'etais attendu h Briancon le soir 
meme, nous nous mimes en route & 4- heures. 

A 5 h., nous prenions un coup de feu dans la hutte 
neuve du berger de la Pilatte, et & 5 h. 20 min., aprfcs un 
devour, nous visitions le beau refuge de Carrelet. 

II pleut et gr61e quelque peu, mais le sentier est excel- 
lent, les pelouses fralches, et il y a plaisir a voir persister 
les pins rabougris du temps de Villars. 

Gaspard nY avait donn6 la veilleles renseignements utiles, 
car ni mes guides ni moi ne connaissions lc passage, et il 
m'avait conseille d'aller prendre la Cote-Rouge qui est h la 
base de la rive gauche du glacier, de traverser le premier 
plateau, et de remonter ensuite la rive droite, puis le gla- 
cier jusqu'au col. Mais je ne tardai pas b m'embarquer,sur 
le flanc de la vallee, dans des speculations perfides; l'i- 
tin^raire de Gaspard, qui est le meilleur, se trouva dSlaisse, 
et Tascension se fit par la rive droite du glacier de Cdte- 
Rouge 
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Ge glacier nous apparatt bient6t avec un front de seracs 
de toute magnificence, des crevasses profondes el enche- 
vfclrees a plaisir, et je reste surpris de remarquer que ce 
beau passage n'a pas encore t ; te decrit. Pr&s de nous, 
TAilefroide dresse ses escarpements et ses couloirs de 
glace ; nous la voyons se diviser en une infinite d'aiguilles 
d'altitudes varices, entrecoupGes de fentes profondes oil il 
nous semble voir des routes futures. 

Chemin faisant et toujours en remontant la rive droite 
au-dessus du glacier, a travers des 6boulis pas trop d£sa- 
gr£ables, on rencontre une succession de petites grottes 
tr&s r£jouissantes, abris naturels contre le vent et contre la 
neige qui s'est mise h tomber; les brouillards vont et vien- 
nent. Toutes les balmes sont successivement scrut£es, car, 
p£n£tre de mon sujet, j'ai ttdite saugrenue de n>ver k des 
d£couvertes pr£historiques. 

A 8 h., nous dljeunons, bien abrites dans une vaste et 
derni&re caverne. Les seracs d£tonnent vers le glacier de 
la Temple qui nous est cach£, mais rien no remue autour 
de nous. 

Le voyage se poursuit ensuite h travers les rhododen- 
drons, les derniers genchriers et toute une belle flore ^pa- 
nouie que la neige commence & recouvrir. A 9 h. 25 min. 
on entre enfin sur le glacier au point ou commencent do 
bonnes et longues pentes de n6v<*, d'une inclinaison gtfn^- 
ralement mod6r£e; rien ne nous invite a prendre la corde, 
et & 11 h. nous abordons le col qui s'ouvre en entaille pro- 
fonde entre la base mfime de TAilefroide et la svelte aiguille 
de C6te-Rouge. 

Le col a la forme dune (Hroite ar6te, longue de trente 
metres environ; la neige fralche recouvre les traces des 
passages dej& anciens de nos pr^d^cesseurs ; seules, les 
cartes de MM. Baker et (Jabett s'y trouvent encore. 

D&s notre arrivtte, les brumes ont envahi les montagnes, 
et nous ne pouvons relever le panorama, qui doit diff£rer 
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peu de celui de la Temple ; Toeil peut cependant s'arr&ter 
un instant sur une vue de detail unique, l'enfilade en profil 
des gtonnantes murailles de la chalne du Pelvoux. 

Le couloir qui plonge dans le glacier Noir n'est pas long, 
mais son aspect est bien rgbarbatif, et il est prudent de faire 
une cordde; nous nous apercevons tout dfc suite, en effet, 
que le n6v6 n'est pas ramolli et que Vincent devra ouvrir 
le chemin de la descente k coups de piolet, pendant que 
Mathon veillera k l'arri&re. 

Le vent nous glace, la neige tombe k flocons £pais ; par 
intervalles des brouillards condenses nous enveloppent et 
Mathon doit prendre le soin de proflterd'une Sclaircie pour 
lancer des pierres et dessiner ainsi notre route ; il s'agit de 
ne pas manquer le pont unique oil la bergschrund, qui est 
ouvertecette annde, pourra fctre franchie. 

Cent cinquante marches furent creus6es, et on mit une 
heure vingt minutes k descendre le couloir qui, en temps 
ordinaire et surtout en venant de Vallouise, doit se faire 
tambour battant. LWilefroide heureusement ne nous en- 
voyapas un seul obus, bien qu'il y etit de ce c6te quelques 
sujets d'inqutetude. 

La travers^e du glacier Noir n'cst qu'un jeu, malgr6 l'a- 
bondance des petiles crevasses et la pluie diluvienne qui 
nous fait regretter la neige; mais les sales moraines de 
la base sont p^nibles a descendre, et a 3 h. seulement 
nous entrions.au refuge Cezanne, tout battant neuf, rempli 
de monde, et ou un bon feu 6tait allumg. Apr&s nous fttre 
sech6s k loisir, apr&s avoir empruntS — c'6tait la journ^e 
des emprunts — un caoutchouc k Reymond, des parapluies 
aux demoiselles des Glaux venues pour donner aux brebis 
le sel du samedi, nous arrivions de bonne heure k Ville- 
Vallouise oil l'hdtel des Ecrins nous ouvrait sa porte amie 
et sa collection de tr&s amples vfctements de rechange. 

L'^loge du bon Philomen Vincent n'est pas k refaire. 
Jules Mathon, que j'ai <H£ charme de voir k l'oeuvre cette 
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annee, est un aimable et intelligent compagnon, tailld en 
hercule, d'une solidite et dune prudence remarquables ; il 
a l'amour de son metier, et nc tardera pas k prendre place 
au premier rang. 

La course du col de Cdte-Rouge est attrayante au plus 
haut point; elle constitue d'ailleurs le trajet le plus court et 
le moins difficile entre Vallouise et la B&rarde, et je suis 
etonnS qu'elle soit encore presque inconnue. Nous con- 
seillerons aux touristes qui, comme nous, aiment mieux 
faire en remonte les couloirs de neige et les moraines ou 
se brisent les jambes, de partir du refuge Cezanne. 

index des distances (sans haltcs). 

Montee : de la Berarde au refuge du Carrelet. . . i h. 20jnin. 

du refuge au col 5 heures 

Descente : du col au refuge Cezanne 3 heures 

REVUE ALPINE 

!'• ascension, 1 or aout 1877. — M. E. Boileau de Castclnau et les 
deux Gaspard. De Vallouise a la Berarde. 

2®, 11 septembre 1877. — MM. Ogier et Taupin, avec le guide Des- 
plants. De Vallouise a la Berarde. 

3 e , 18 juillet 1878. — M. Coolidge avec les deux Aimer. De la Be- 
rarde a Vallouise ; premier passage dans ce sens. 

4*, 28 aout 1880. — M. Henri Duhamel. Guide: Gaspard pere. De la 
Berarde au col. 

5°, 11 aout 1881. — MM. W. Baker et W. E. Gabctt. Guides : Pol- 
linger et Lochmatter. Du refuge Ce*zanne au col. 

6°, 31 juillet 1886. — M. Paul Guillemin. Guides : Philomen Vincent 
et Jules Math on. De la BeVarde a Ville-VaUouise. 



IV. — DE BRIANQON A LA BERARDE 
PAR LE COL DU CLOT DES CAVA LES 1 [(3128 met.) 

Nous sommes au 16 aout. Les ftHes du Congrfcs de Brian- 
Qon se sont deroulees] avec un £clat inconnu dans lejpays, 

1. Voir : 1« Carte photographique du massif du Pelvour, par Paul 
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dans la splendeur sauvage ou douce des Alpes nouvelles 
et les harmonies inoubliables dune succession de belles 
journ^es. 

Les derni&res fanfares du bal ofQciel r^sonnent encore 
que d£j& les caravanes s'organisent p&iiblement pour le 
depart; les pauvres commissaires luttent contre leur propre 
fatigue, & la recherche de touristes endormis, de voitures 
£gar6es, de conducteurs disparus. 

Trois caravanes doivent converger vers la B^rarde. La 
premiere, dirig£e par A. Ghabrand et H. Ferrand, couchera 
au refuge Cezanne et franchira le col de la Temple ; la 
deuxifeme, avec Duhamel et J. Lemercier, ira k la Grave, 
pour de \h passer le col de la Lauze ; la troisifcme enlin 
campera k TAlpe et prendra par le col des Gavales; Sal- 
vador de Quatrefages en est le commissaire, et je le double 
tout naturcllement. 

Lentement les voitures se mettent en route, apr6s avoir 
embarqu^ cinquante alpinistes de choix. A midi, les gour- 
mands d^jeuncnt au Mon^tier, chez Izoard ; les autres out 
pouss£ jusqu'au Lautaret, et mGme jusqua la Grave oil le 
capitaine Izoard et M. Juge ont prepare une brillante re- 
ception. 

A l'hospice du Lautaret, qui est main tenant tenu d'une 
faQon remarquable, nous compldtons les vivres, et la bande 
du col des Cavales se met en route, toute fi£re de compter 
dans ses rangs deux charmantes dames dont la vaillance 
fera rougir plus d'un ancien. Nous sommes quinze au total : 
M. et M mo Salome, M. et M me Gabet, Charles Durier, Raba- 
roust, Gandoulf, Salvador de Quatrefages et Guillemin ; six 

Guillemin; 2° Esquisse de la Meije et de la Grande- Ruine, par H. Du- 
hamel, publico en 1879, avec la date de 1878 ; 3° Carte de la Meije, 
par H. Duhamel. Annuaire de 1885; 4° Annuaire de 1876, p. 250 : la 
gravure donne Rocho-Meane, le col de la Oraude-Ruiae, les Tetes des 
Cavales, et la direction du col; 5° Annuaire de 1881, p. 120, le dessin 
represente les Tdtes des Cavales, et a leur base, a droite, la petite 
echancrure du col ouverte dans le glacier. 
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guides et porteurs : les trois Pic, — les tropiques, dit Du- 
rier, avec lequel on ne s'ennuie pas en chemin, — le g£ant 
Jules Mathon, dtfja nomm^ Romain Mathon et Claude 
S^onnet. 

Le soleil baisse quand nous quittons Thospice; il s'agit 
de gagner TAlpe par les hauteurs de la Romanche; mais la 
marche est si agitable et si lente a travers les prairies 
^paisses, en face de la Meije et des glaciers qui flamboient 
aux lueurs du couchant, que la nuit est tomb£e k l'instant 
ou se pr&ente le passage dangereux des Ardoisi&res; Pic 
ordonne alors la descente sur le torrent; c'est une course 
non pr^vue qui va nous casser les jambes k tous et semer 
des germes passagers de mauvaise humeur. 

Le sentier ordinaire est rejoint; nous le remontons sous 
un beau clair de lune, et atteignons enfin le refuge de 
l'Alpe, trop petit, hdlas! pour une si belle bande. Cinq per- 
sonnes s'^tendent, apr&s le souper, sur le lit de camp; les 
autres vont dormir dans une hutte ruin<k\ ou s'oublient 
pr£s des grands feux de bivouac. 

Le 17 aotit, apr&s avoir pris le cafd, nous partons k 
4 h. 15; une brume £paisse nous cache les magnificences 
du plus beau site de la contrde, et c'est dans un silence 
profond qu'on remonte le vallon du Clot; la marche est 
lente, presque insensible, car les commissaires tiennent k 
ne pas egrener leur caravane. Le torrent est franchi sur un 
pont cyclop^en dont laspect excite letonnement; aux pran 
ries succ&dent les £boulis, les moraines faciles, puis les 
grands n£v£s; avant d'aborder le glacier, dejeuner long.et 
joyeux prfcs de la derntere source ; les brouillards viennent 
entre temps nous visiter, mais de fr^quentes <*claircies per- 
mettent de jouir de la sauvagerie des monts voisins, les ci- 
mes multiples et vierges de la Roche-Meane, la Grande-Ruinc, 
la Meije, qui mettent en presence leurs terribles murailles 
et enfin les beaux s^racs que nous laissons k nos c6t£s. 

All h. on prend la corde; le glacier ne pr^sente pas de 
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pentes excessives, mais, & cause du froid,le n£ve estdur, 
et lcs piolets devront ouvrir quelque cinq cents marches; 
aussi a-t-on tout le temps de se reposer. Durier signale 
dans les cr&tes des Cavales des formes bizarres de rochers 
qui font notre joie; ici, e'est un pompier avec sa lance; 
1&, un dragon k cheval, surmonte d'un casque etonnant; 
on a pu d'ailleurs cueillir des plantes rares, ramasser 
des cristaux, et enfin faire la causette avec le berger de 
l'Alpe dont j'ai parie plus haut et qui a surgi dans la brume 
non loin du col. 

Le col n'est atteint qu'& midi, et nous offrons h nos cotou- 
ristes, dans une longue sieste bien mdrit^e, les flacons de 
china et de g£nepy, qui ont r^siste aux assauts. La tempe- 
rature est douce, le panorama, voile en partie, reste inte- 
ressant, et notre admiration se reporte toujours sur la pre- 
miere aiguille des Cavales ;j'ignore si elle a etegravie,mais 
je n'en connais pas d'apparence plus inaccessible, vue de 
ce cdte. 

Le retour des brouillards nous force enfin k quitter le bel- 
vedere ou nous etions si heureux. Avec une caravane or- 
dinaire, la descente n'a rien d'anormal; toutefois elle pr<5- 
sente au debut un detestable couloir ou les pierres s'ecrou- 
lent en masse; aussi faut-il detacher les cordes, et faire 
passer les voyageurs successivement jusquau contour d'un 
avancement de rochers. On descend ensuite de beaux 
neves; la pluie survient, et le voyage se poursuit, long, 
monotone, inquietant parfois ; mais les guides se multiplient 
et font face a toutes les n^cessites. 

Nous voici dans le val des Etangons, sinistre et desoie, 
seme d'eff'royables chausse-trapes ; la pluie persiste, cha- 
cun se disperse et trotte a sa fantaisie; Salvador profite de 
sa liberte pour glisser sur l'etroite planche qui est jetee sur le 
le torrent et disparaltre dans le gouffre ; mais ce n'est qu'a 
la Berardc que nous apprendrons ce terrible incident. Sal- 
vador, quoique fortement contusionne h la jambe, a pu se 
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tirer d'affairc tout seul, ct le lendemain un berger, temoin 
de la chute, lui rapportera son petit piolet des grandes 
batailles repfcche' apres de longues recherches. 

Gette fatigante journe'e est vite oublie'e k la Be*rarde ou 
toutes les caravanes sont arrivdes k bon port, sans avoir, 
meme celle de la Lauze, perdu un seul homme. Nous allons 
nous reposer delicieusement en inaugurant, dans une f^te 
intime et charm ante, le magnifiquc htitel alpin qui se dresse 
k l'entrde des glaciers, dans Tancien « bout du monde » de 
TOisans. 

La traversed du col des Ga vales, faite en partant de TAlpe, 
est courte et relativement facile, mais la descente sur les 
Etancons est fort rude. Toutefois, comme il importc sur- 
tout aux touristes de trouver, apres les fatigues, un bon gite, 
il vaudra mieux continuer k partir de la Grave et de l'Alpe, 
pour aboutir a la Iterarde dont Th6tel sera ouvert en 1887. 

Un dernier mot. La course du col des Cavales est donnee 
par quelques alpinistes comme facile ; je mYleve de nou- 
veau contre ce dangereux qualiftcatif dont Tabus prend des 
proportions d^plorables. Les r^dacteurs dminents du Guide 
Joanne ont bien juge le massif du Pclvoux, quand ils ont 
cite' comme « difflciles et dangereuses » la plupart des 
courses. Plus je vais, et plus je m'aper^ois qu'en appre*- 
ciant les dangers d'une excursion ill travers les glaciers et 
les rochers, il faut parler pour le plus grand nombre, sinon 
on arrive & faire confondre un col muletier avec les pas- 
sages ou le danger n'apparait pas, mais ou il est de tous 
les instants; dans ces conditions, un pays est rapidement 
mis a l'index par les visiteurs disappointed. 

V. - MCtHSIOH DE LA BARRE DES CCRINS (4,103 met.) 
V ' PAR L'ARtTE OCCIDEHTALE- 

Les pages qui precedent sont consacrees k T6tudes des 
voies anciennes des glaciers du Pelvoux; je ne veux pas 
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en sSparer le r£cit d'une ascension k la Barre des Ecrins, 
quia fait egalement partiede ma campagnealpestredel886. 
Dans le courant d'aout, quelques-uns des commissaires 
du congr&s de BrianQon, un peu etourdis par les travaux 
pr£paratoires, commenQaient & maugreer; le docteur Va- 
gnat intervint alors, fit atteler sa victoria, et, grand partisan 
de la m£decine derivative, nous emmena^ Ville-Vallouise; 
il pouvait y avoir consultation, car un m£decin-major 
du 22% M. Durriez,nous accompagnait. Le programme com- 
portait uniquement Tascension du Pelvoux. 

Une fois nos provisions faites k l'h6tel des Ecrins, et les 
esprits etant exalt£s par un bon dejeuner, nous cheminions 
entre Ville et les Claux lorsqu'un revirement encore inex- 
pliqu£ se produisit dans le programme. Deux de nos com- 
pagnons, le docteur Durriez et Antoine Challier, qui n'a- 
vaient jamais mis les pieds sur un glacier, ni vu un piolet, 
nimgme fait une veritable ascension, se prirent subitement 
d'amour pour la Barre des Ecrins ; les deux guides Estienne 
devinrent rayonnants, et je m'empressai de mettre aux 
voix Taccroc au programme; il fut vote, malgr£ les protes- 
tations indigntfes de Vagnat, qui se resigna cependant & 
nous accompagner jusqu'au col des Ecrins. Le porteur 
Jean S6miond fut alors adjoint aux deux Estienne, et nous 
partlmes sans remarquer que notre corde, suffisante pour 
le Pelvoux, ne l'etait plus pour les Ecrins; on put heureu- 
sement en trouver une autre au refuge Tuckett. 

La journde 6tait superbe; on remonta en flAnant la d£li- 
cieuse valine d'Ailefroide, puis, apr£s une halte au refuge 
Cezanne, on prit la direction du refuge Tuckett par un 
itin£raire nouveau. Les ouvriers du refuge ont du, en effet, 
pour faire les transports, creer sur la rive gauche un sen- 
tier raide,mais sur, qui, par le ravin des Gombasses, aboutit 
k Var£te des Pav6oux, a une demi-heure du refuge ; la dur£e 
de fascension est exactement d'une heure et demie depuis 
le Pr6 de Madame Carle. 

ANKCAIRK DB 18S6. 3 
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La nuit n^tait pas encore venue k notre arriv^e, et, comme 
le refuge avait 616 entterement termini le jour m6me, nous 
eflmes le temps cT admirer la note bizarre que jette sur le 
fond des sSracs le nouveau mode de construction imaging 
par Alphonse Chancel. Le refuge ressemble k un immense 
sarcophage, sans toit, k d6me rond ; c est un vrai monolithe 
votite fait en pierre et ciment hydraulique k prise rapide, 
un roc de taille k braver tous les £16ments de destruction. 

Le souper d'inauguration fut joyeux entre tous et se 
prolongea tr&s avant dans la nuit, aupr&s des grands feux 
de gen^vriers. Le refuge est tr6s chaud, et bien que le 
materiel manqu&t, — la Section de Brian^on n'a plus un 
centime m6me pour acheter une couverture, — on dormit 
bien sur le vaste lit de camp. 

Le refuge est construit & c6t6 du creux de rocher qui 
servait d'abri; il est muni d'une porte et d'une fenfctre 
doubles, et peut facilement contenir vingt personnes; la 
belle source de Tuckett chante toujours k quelques pas. 
Sur le registre, j'ai relev6 la note suivante qui constitue un 
document alpin : « L'entrepreneur Borel a commence les 
travaux le 10 juillet 1886 avec dix ouvriers. Le 23 une bat- 
terie d'artillerie et le 14 e bataillon de chasseurs k pied 
ont tir£ du Pr6 de Madame Carle plusieurs coups de canon 
sur le glacier Blanc ; un obus a pass£ juste au-dessus du re- 
fuge. Fin des travaux, 31 juillet. » 

Le dimanche 8 aotit, nous £tions debout k 3 h. du matin ; 
aprfcs une mont£e fort lente, le col des Ecrins 6tait atteint 
& 6 h. 40, et k 8 h. seulement, apr&s le dejeuner, nous re- 
prenions la corde en laissant Vagnat en t&te k t£te avec la 
(lore et les rochers du col. 

Les pentes 6taient bonnes, les ponts larges et £pais, les 
x\6v6s k point; nous avions en perspective une longue et 
belle journde, et on put k loisir faire des photographies et 
admirer des seracs qui sont la merveille du massif tout 
entier. Durriez et Challier dtaient ravis, et quelque peu 
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£mus par la magnificence du mena^ant tableau qui s'offrait 
k eux pour leur d6but. 

La bergschrund fut en vue k midi; sans h£siter, Estienne 
Pierre, qui connalt & fond sa montagne et voyait Tinexpg- 
rience de deux de ses touristes, prit le parti d'abr^ger la 
dur^e de lascension dans les pentes de glace et se dirigea 
tr&s au loin, en longeant le bord de la crevasse, vers le Ddme 
de neige, en visant un point tr&s bas de 1'arSte. Pour la 
premiere fois 6tait ainsi repris entterement k la montde le 
chemin de 1'arGte occidentale suivi par Whymper k la des- 
cente. 

La bergschrund fut franchie sans peine, un escalier en 
biais fut ouvert dans un excellent n^ve, et k peine une heure 
plus tard nous nous trouvions sur l'ar<He. Ici la vue du 
terrible & pic surplombant du glacier du Vallon fatigua 
Challier, qui dut s'arrtHer un peu avantle pic Lory. Je dis le 
pic Lory, quoi qu'il me soit difficile de comprendre comment 
on a pu cr6er une montagne avec un petit ressaut de l'ar£te 
mftme des Ecrins, et ne pas glorifler mieux le nom de 
mon maitre illustre et \6u6t6. 

Que dire de l'ar&te elle-m£me? Elle a une apparence for- 
midable, mais il y a bien peu de verglas, le rocher n'est 
pas trop mauvais, et, avec l'aide des guides, on s'habitue 
peu k peu k circuler sur ce veritable rebord d'un chapcau 
gigantesque. 

A 2 h. le sommet de la Barre des Ecrins dtait conquis, 
et nous 6tions tout k la joie de voir enfin notre cher massif 
du Pelvoux entitlement sous nos pieds. Durriez, sur le- 
quel je comptais le moins, £tait seul au but avec moi, et 
nous arrivions sans la moindre fatigue, bien disposes k 
jouir d'un panorama dont la prodigieuse Vendue £tonne 
toujours, bien qu'il soit noy6 dans un ensemble un peu 
monotone et fuyant, sans details frappants ou se reposent 
les yeux. 

Dans un rayon de 500 kilom., pas un nuage ne faisait 
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tache dans ttmmensitd ; les tons bleus du ciel £taient d'une 
profondeur id^ale, et des milliers de montagnes surgissaient 
dans une atmosphere transparentc et douce. Autour de 
nous s'entassaient, rapproche'es k les toucher de la main, 
cinquante cimes gdantes dont une seule, isotee, suflirait k 
la gloire d'un pays, et l'unique vue des cretes des Bans et 
du Sirac, superpos£es et enchevGtrees d'une admirable fa- 
con, nous ravissait etnous faisait oublier la fuite des heures. 

Un c6ne de neige eHroit recouvre le sommet, et me per- 
met d'installer tant bien que mal mon appareil photogra- 
phique que S6miond a eu la patience de transporter ; malgre 
la violence du vent, les vues obtenues devaient Gtre passa- 
blement rdussies. En descendant de quelques pas vers le 
glacier Blanc, on trouve du reste place pour s'asseoir, et 
£chapper ainsi en partie k la fascination des gouflfres sans 
rivaux qui s'ouvrent sous les pieds. 

II est 3 h. 10 min. quand nous repartons; apres le pic 
Lory nous retrouvons Challier qui n'est pas completement 
remis, mais qui se conduira bravement. Plus loin, je nYar- 
r&te k examiner une coupure de Tarele que j'avais mal vue 
en mon tant; c'est bien le fameux passage d'e*chancrure 
dessin£ par Whymper; les blocs mobiles ont en partie dis- 
paru, mais lentaillc est toujours aussi profonde et terrible 
k voir, et, en ce point, l'^paisseurde lamontagne se r6duit 
k celle d'une galette feuilletee. 

La descente de la bonne et courte cote de ne\e s'opt^ra 
sans trop d'embarras, et, la bergschrund etant franchie, 
nous ne flmes qu'un saut jusqu'au col des Ecrins ou Vagnat 
faisait bonne garde. 

Lk une surprise nous attendait. Le docteur Vagnat nous 
raconta qu'il avait entendu nos conversations depuis le 
moment ou nous avions aborde* l'ar<He jusque sur le sommet 
mcme. Notre stupefaction etait grande, et nous crumes k 
une plaisanterie ; mais Vagnat he riait pas, et il nous r£pt*ta 
point par point tout ce qui s'<5tait dit. 
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Le col des Ecrins est k 3,415 m&t., la Barre k 4,103 met.; 
la difference d'altitude est done de 688 m&t., et la projec- 
tion horizontale d^passe un kilometre etdemi; de plus, sur 
la cime, dans l'air tr&s rar6fie, nous nous entendions k 
peine parler. Nos voix descendaient done sur les surfaces 
unies du glacier, ou se renforcaient dans les murailles mi- 
crophoniques des s^racs et parvenaient ainsi jusqu'au 
col. 

G'est la premiere fois que cet strange effet d'acoustique 
est signal^ k la Barre des Ecrins, et je ne veux pas me risquer 
k en donner l'explication scientifique. 

La troupe dtait d^sormais rassembtee et en stiretd, car 
nous n'entendions pas ajouter & nos fatigues la rude des- 
cente sur le refuge glaciaire de Bonne-Pierre, et nous re- 
gagn&mes paisiblement le refuge Tuckett, non sans nous 
6tre attard^s k jouir des splendeurs du soleil couchant, et 
d'un Alpengluhn superbe. 

Le lendemain k midi, nous reprenions not re collier k 
Brian Qon. 

Les appreciations sur l'ascension de la Barre des Ecrins 
varient k 1'inGni et varieront encore, tout comme l'etat si 
changeant de la montagne ; mais on peut donner quelques 
conclusions precises. Geux qui ne redoutent pas les longs 
et durs escarpements monteront par le Sud ; ceux qui d£si- 
rent arriver sans fatigue excessive prendront la face Nord, 
oil Ton se repose pendant que les guides tailient les 
marches, 1'arGte dtant d'ailleurs & peu prfes la m6me pour 
toutes les directions ; mais alors je conseillerai de suivre le 
chemin d'Estienne, si l'ann^e a 6t6 bonne, de fagon & 
n'avoir pas le temps de sc glacer les pieds dans les temps 
froids. 

Je ne parlerai ici de litineraire de M. Giissfeldt, par le 
glacier Noir et 1'anHe orientale, que pour replacer son 
ascension dans la liste de celles faites par le Sud; M. Giiss- 
feldt na pas mis, en effet, le pied dans la face Nord. 
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Quant au passage en col de la Barre des Serins du Sud 
au Nord (il reste h faire en sens inverse), il est regards par 
Gaspard lui-m6me, comme terrible, parce que la descente 
dans les pentes glac^es du Nord n'a pas 6t£ priparfie a la 
montie; le jour ou ce tour de force ne sera pas dirigc* par 
des guides hors ligne, comme Gaspard, Giroux-L6zin ou les 
Bstienne, une expedition flnira mal : mon ami Chabrand 
pourrait en raconter long & ce sujet. 

Un dernier conseil : si vous partez du refuge Tuckett, 
soyez en route k 3 h. du matin; si les guides ne vous 
ont pas r^veilld & point et que le temps soit favorable, 
e'est qu'ils n'ont pas l'intention de vous mener au som- 
met;alors ne partez pas, — car il faut avoir pour cette 
ascension une longue journ6e devant soi, — et congddiez 
vos guides en refusant de les payer : ils ne joueront plus 
a d'autres un tour qui tend &. devenir classique. 

Pierre Estienne et Joseph Estienne ont conduit la course 
avec une sagesse, une vigueur et une experience qui 
m'ont frapp£ ; ce sont lili deux merveilleux guides auxquels 
on peut s'abandonner entitlement. Ils ont en plus deux 
qualitds qui font d^faut a beaucoup d'autres guides : ils 
s'attachent h conduire les touristes au but de leur voyage, 
et ils n'encombrent pas les sacs de provisions inutiles, 
dont lexers oblige & multiplier le nombre des porteurs et 
fait manquer la plupart des ascensions, en m£me temps 
qu'il enfle les notes d'h6tel dans des proportions ridi- 
cules. 

Montee : du refuge Tuckett au col des Ecrins. . . 3 h. 

du col a la bergschrund 2 h. 15 

de la bcrgschrund a l'arete Ouest .... 1 h. 

de l'ardtc au sommet 1 h. 

Descente : du sommet a la bergschrund i h. 30 

de la bergschrund au col des Ecrins. . . i h. 

du col au refuge Tuckett 2 h. 

Nota. L'ascension proprement dite ne commence qu'au col des Ecrins, 
et les difficultes ne se presentent qua partir de la bergschrund. 
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Revue alpine (V. YAnnuaire de 4882). 

24« ascension, 3 aout 1883. — MM. Brulle et Bazillac. Guides : Pierre 
et Maximin Gaspard et Celestin Passet. Passage en col du Sud au 
Nord. 

25°, 6 aout 1883. — M.Rougier de Rozier et Mi»o Marie Sireix. Guides: 
Gaspard pere, Adolphe et Michel Folliguet, A. Favret, J. Burnet, 
C. Clot. Ascension et descente par la face Sud. 

26*, 5 aout 1884. — MM. G. et P. Engelbach. Guides : Pierre et 
Maximin Gaspard. Passage en col du Sud au Nord ; dix-huit heures de 
marche du refuge du Carrelet a la Bcrarde. 

27«, 16 aout 1884. — MM. Duptiy et Descorabes. Guides : Pierre ct 
Maximin Gaspard. Passage en col du Sud au Nord. 

28 e , 23 aout 1884. — M. Denys de Champeaux. Guides: Pierre et 
Maximin Gaspard. Passage en col du Sud au Nord. 

29®, 16 juillet 1885 . — M. J. Mathieu. Guides : P. Gaspard et H. Rodier. 
Passage en col du Sud au Nord : « Roches du Sud vcrglassees; le cou- 
loir Why ra per a exigc* deux heures. » 

30®, |3 aout 1885. — MM. J. de Gouvello, Mon-Roc et Briant, offi- 
ciers de chasseurs a pied, Purtscheller et Schulz. Guides : Estienne 
Pierre, Estienne Joseph, Jean S6miond, Raymond, et P. -A. Barne'oud. 
Face Nord; depart du refuge Tuckett. 

31«, 7 juillet 1886. — MM. A. Chabrand et Ragis. Guides : Gaspard 
pere, M. Gaspard ct J.-B. Rodier. Passage en col du Sud au Nord. 

32®, 8 aout 1886. — MM. Paul Guillemin et le docteur Durriez. 
Guides : Estienne Pierre, Estienne Joseph, et Jean Semiond. Face 
Nord; depart du refuga Tuckett. 

Paul Guillemin, 

Membre de la Direction Centrale 
du Club Alpin Francai*. 
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